FAIT 

par  MOTJRER  ( de  la  Meurthe ) y 

AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  SPÉCIALE, 

Sur  les  opérations  de  Vaffemblée  électorale  du  départe - 
ment  de  la  Haute- f^ienne. 


Séance  du  21  floréal  an  7. 


Citoyens  Représentant, 

Organe  de  la  deuxième  commiffion , chargée  de  l’exa- 
men des  procès-verbaux  des  aflemblées  électorales  , je 
viens  vous  entretenir  des  opérations  qui  ont  eu  lieu  dans 
le  département  de  la  Haute^Vienne. 
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Une  affemblée  générale  des  éledeurs  s’y  eft  maintenue 
jufqu’au  2.3  germinal,  où  Ton  vit  éclater  une  fciffion.  Des 
deux  côtés , on  procéda  aux  opérations  prefcrites  par  les 
lois. 

Je  mettrai  fous  les  yeux  du  Confeil  le  tableau  exact 
3c  fidèle  de  ces  deux  alfemblées  ; il  pefera  dans  la  balance 
de  la  fagefle  & de  fon  impartialité  le  mérite  de  leurs 
procédés  refpedifs. 

L’affemblée-mère , qui  conferva  le  caractère  de  l’unité 
pendant  les  trois  premiers  jours,  s’organifa  paifiblement 
dans  l’édifice  de  l’école  centrale  de  Limoges  , lieu  défigné 
pour  recevoir  le  corps  électoral  du  département. 

Le  premier  jour  fut  employé  à la  formation  provifoire 
du  bureau  & à la  nomination  du  prélident  définitif  ; l’af- 
femblée  termina  les  autres  choix  préliminaires  dans  les* 
féances  des  21  3c  22  germinal. 

La  vérification  des  pouvoirs  fe  fit  en  commun;  elle 
occafionna  quelque  difcuflion. 

Il  s’éleva  des  doutes  fur  les  qualités  de  trois  éledeurs  ; 
ces  éledeurs  étoient  les  citoyens  Parifet  , Baleflat  3c 
Le^aud.  Ce  dernier  venoit  d'être  nommé  fecrétaire  défi- 
nitif de  l’affemblée. 

On  reprochoit  au  citoyen  Parifet  le  défaut  de  revenu 
nécefîaire  pour  remplir  les  fondions  d’éledeur  : il  pro- 
duisit des  titres  fuffifans  à cçt  égard , 3c  il  jufiifia  plei- 
nement qu’il  poffëdoit  la  condition  requife. 

On  alléguoit  contre  le  citoyen  Baleflat  qu’il  étoit  com- 
pris , par  fon  âge  , dans  la  réquifition  militaire  ; cette  con- 
tefiation  cefla , aufiitôt  qu’il  fût  reconnu  qu’il-  étoit  marié 
depuis  1790. 

Enfin  on  reproduifoitla  même  difficulté  contre  le  citoyen- 
Le^aud.  Il  obferva  qu’étant  boiteux  de  natffance , il  por- 
toit  fur  lui-même  la  preuve  oftenfible  d’une  infirmité  qui 


le  rendoit  incapable  de  porter  les  armes;  que  cela  avoir 
l°“lnUrS  cté„recqnnu  ,Par  les  autorités  conftitués,  puif- 
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des  magiftrats  l’autorifoient  a croire  qu'il  étoit  inutile  de 
le  procurer  des  certificats  d’officier  de  fanté  ; qu’il  avoir 
de,a  précédemment  rempli  les  fondions  d’éledeurs , iàns 
etluyer  une  imputation  de  cette  efpèce  ; qu’au  furplus 
il  s en  referoit  a . la  décifion  de  l’alfemblée.  L’affemblée 
arrêta  qu’il  ferait  maintenu  dans  les  fondions  de  fecrétaire. 

Le  lendemain  a3  germinal , le  citoyen  Leraud , qui 
a la  lune  de  la  difcuffion  dont  il  avoit  été  l’objet  dans  1 
derniere  feance  , donna  fa  démiffion  de  la  place  de  fc- 
cretaire , fe  rçtira  tout-à-fait  de  l’affemblée  en  conféquence 
d une  nouvelle  deliberation  qui  rapporta  celle  de  la  veille 
& qui  fut  motivée  fur  ce  qu’il  n’étoit  point  porteur  d’une 
exemption  délivrée  dans  les  formes  legales. 

Cette  difcuffion  épuifée,  on  continua  la  vérification  des 
pouvoirs.  Elle  fut  achevée , fans  réclamation  ultérieure 
dans  !a  feance  du  matin  a3  germinal.  L’affemblée  arrêta 
definitivement  la  lifte  de  fes  membres  , qui  préfente  le 
nombre  de  deux  cent  cinquante-trois  votans. 

Le  même  jour , dans  la  Xéatice  de  l’après-midi  le 
bureau  éprouva  quelque  changement  par  l’abfence  du  cit 
Martin  , prefident , & du  cit.  Ujlerp , fecrétaire  : ils  furent 
remplaces  conformément  à la  loi,  par  les  formateurs  , 
luivant  1 ordre  de  leur  nomination  ; & ceux-ci  par  lesmem- 
bresqui,  lors  de  la  formation  du  bureau,  avoient  obtenu 
le  plus  de  fuffrages  après  eux. 

Cette  abfence  du  préficient  & du  fecrétaire  étoit  bien 
1 indice  de  quelque  îcilfion  que  l’on  préparait  ; mais 
cette  feiffion  n’a  été  annoncée  à faffiemblée  mère  , ni  par 
ceux  qui  la  provoquèrent,  ni  par  le  commiffaire  central. 

Elle  continua  donc  fes  opérations  : le  calme,  la  décence 
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& la  fagefle  y avoient  régné  jufqu’aiors  : les  difcuflîon* 
fufcitées  pendant  la  vérification  des  pouvoirs  fe^  pafic* 
rent  fans  tumulte  & fans  défordre.  La  préfence  même  des 
fciïTionnaires  , tout  le  temps  que  cette  fradion  relia  réunie 

à l’aflembiée-mère,  n’y  devint  le  prétexte  d’aucune  fermenta- 
tion. On  va  voir  qu’elle  n’a  pas  dégénéré  dans  les  féances 
ultérieures  : le  même  ordre , la  même  régularité  ont  conl- 
tamment  dirigé  f es  travaux.  • 

Toutes  les  formalités  prefcrites  les  lois  y font  fcrupu- 
leufement  obfervées  : toutes  les  précautions  qu’elles  indi- 
quent y font  remplies  ; l’appel  nominal  qui  fe  fait  pour 
chaque  fcrutin  , comprend  chaque  fois  les  noms  de  tous 
les  membres  de  l’aiTemblée  générale , dont  les  pouvoirs 
avoient  été  vérifiés  en  commun. 

Quand*  on  procéda  à la  nomination  des  députés  au 
Corps  légifiatif,  le  nombre  des  votans  dans  l’afiembtée 
mère  étoit  de  quatre-ving-dix-fept  : ce  nombre  s’y  e fi 
invariablement  maintenu  jufqu’à  la  dilfolution  légale.  Les 
places , les  dignités  y ont  été  conférées  librement.  On  y 
remarque  fur-tout  , & cette  circonftance  . doit  frapper 
tous  les  efprits  ; on  y remarque  que  le  délire  de  l’ambi- 
tion 8c  l’aveuglement  de  la  cupidité  n’y  ont  pas  fiipule 
leur  intérêt  particulier , 8c  que  le  choc  des  pallions  n a 
pas  un  feul  inftant  dérangé  l’attitude  de  cette  afiemblee. 
Vous  allez  juger  tout- à -l’heure,  citoyens  reprefentans , 
fi  le  même  déllntérefiement  dirigeoit  les  provocateurs  de 
la  fcifiion  dont  je  vais  parler. 

C’efi  ici , mes  collègues  , que  j’ai  befoin  de  toute 
votre  attention  : car  le  plan  de  fcifiion  qui  a produit  le 
démembrement  de  l’afîemblée  éledorale  de  la  Haute- 
Vienne  , a un  caractère  d’originalité  qui  peut  paroitre 
inconcevable. 

Il  faut  la  confidérer  dans  fon  principe  8c  fuivre  le  fil 
des  opérations  8c  des  démarches  de  cette  fraction  fcifiion- 
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naire  pour  sraffurer , i°.  fi  elle  s’eft  légitimement  conf- 
tituée  en  nouvelle  affemblée  électorale  ; 2.0.  fi  elle  a régu- 
lièrement opéré. 

Les  motifs  de  la  fciffion  fe  trouvent  confignés  dans  un 
aâe  préfenté  au  commiffaire  du  Diredoire  executil  , 
ligné  des  -électeurs  fcilfionnaires  , & daté  du  2.2.  germina  ; 
ils  font  encore  rappelés  dans  le  préambule  du  procès- 
verbal  de  leurs  opérations. 

E11  voici  la  fubilance  : 

i°.  Les  manœuvres  & les  moyens  <T  intrigue  mis  en  jeu 
par  une  faction  dominatrice  , pour  diriger  les  choix  fur 
des  perfonnes  dont  la  moralité  & les  principes  ne  pou- 
vaient qiiinjpirer  un  jujle  effroi . 

2.0.  Uintroduclion  des  citoyens  dans  les  avenues  & le 
local  des  féances  de  V afj emblée-mère  ; V introduction  des 
émiffaires  de  cette  faction , qui  ont  cherché  à circonvenir 
les  électeurs , à capter  les  uns  , à terrifier  les  autres , 
en  forte  que  le  vœu  de  la  majorité  ne  pouvait  plus  s ex.- 
primer  librement . 

3°.  Un  arreté  pris  par  V affemblée  générale , qui , au 
mépris  des  réclamations  £une  grande  partie  des  membres  , 
maintint  deux  réquifitionnaires  au  nombre  des  eleâeurs* 

4°.  Enfin  ladmiffion  dé  un  frère  dé émigré  non  compris 
dans  les  exceptions . 

Examinons  ces  griefs  les  uns  après  les  autres. 

Le  premier  vous  aura  fans  doute  paru  bien  vague  oc 
bien  infigniiiant  ; car  il  n’y  a ni  fait  précifé  ni  preuve 
adminiflrée , ni  même  la  plus  légère  apparence  des  ma- 
nœuvres & des  intrigues  mifes  en  jeu  par  une  facuoit 
dominatrice , pour  porter  aux  emplo  s les  êtres  vils , im- 
moraux & dan  g r eux  cjue  les  fcilfionnaires  redoutoient. 

Le  Confeil  jugera  fi  l’événement  a mis  fur  ce  point 
leur  prévoyance  en  défaut , & fi  leurs  alarmes  étorent 
fondées. 

Â Or 
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Ces  choix  que  la  faction  dominatrice  vouloit  diriger 
nouspréfentent,  pour  la  députation  au  Corps  légifiatif, 
deux  membres  a&uels  du  Confeil  des  Anciens,  un  mem- 
bre aéiuei  du  Confeil  des  Cinq-Cents,  un  général  qui  a 
déjà  eu  l’honneur  d’y  fiéger. 

Je  me  hâte  de  paffer  au  deuxième  grief  : il  a pour  objet 
V introduction  des  citoyens  & des  émijfaires  de  La  faction 
dans  le  local  & les  avenues  de  V a]J emblée- mère. 

Je  reprends  les  procès  - verbaux  , & je  ne  vois  pas 
y ait  eu  le  plus  léger  fÿmptôme  de  tumulte  8c 
d’agitation  dans  aucune  des  deux  affemblées  ; je  ne  vois  pas 
que  pendant  les  trois  jours  confécutifs  que  tous  les  élec- 
teurs ont  été  réunis  en  alfemblée  générale  , il  y ait  eu 
aucune  obi’ervàtion , aucune  réclamation  contre  l’entrée 
que  l’on  dit  avoir  été  favorifée  pour  des  étrangers. 

On  ne  voit  pas  qu’il  y ait  eu  aucune  violence , au- 
cune confufion. 

•Et  ne  doit- on  pas  trouver  bien  étrange,  que  , pendant 
que  toute  la  fraétion  feiftionnaire  coopéroit  avec  l’alfem- 
Llée-mère,  aucun  membre  de  cette  fradion  n’ait  fait 
remarquer  l’introdudion  des  étrangers  , 8c  que  ce  foit 
feulement  après  coup , 8c  dans  le  procès  - verbal  des 
fciffionnaires  qu’on  ait  imaginé  une  plainte  de  ce 
genre  ? 

Le  reproche  de  l’admifiion  de  deux  réquifitionnaires 
aü  nombre  des  électeurs  paroît  encore  bien  frivole  : c’efl 
peut-être  meme  le  juger  avec  trop  d’indulgence  que  de 
le  qualifier  ainfi.  Ràppelez-vous , citoyens  repréfentans, 
ce  que  j’eus  l’honneur  de  vous  dire  dans  l’analyfe  des 
opérations  de  l’alfemblée-mère.  Le  mariage  de  l’un  de 
ces  réquifitionnaires  en  1793  , à une  époque  à laquelle 
la  loi  attache  l’exemption  du  fervice,  fit  tomber  la  diffi- 
culté qu’on  lui  faifoit.  Quant  au  citoyen  Le^aud>  malgré 
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fon  infirmité,  fon  incapacité  patentes,  il  fut  rigoureufement 
exclus  de  l’affemblée  ; & cette  décilion  fut  frife  avant  que 
la  vérification  des  pouvoirs  ne  fût  terminée  , confe 
quemment  avant  de  procéder  aux  éleétions. 

On  voit  bien,  dans  les  proces-verbaux  de  1 affemblee 
feiffionnaire  , que  le  citoyen  Chaptard  ^ électeur,  délirant 
d’être  admis  dans  fon  fein , en  fut  rejeté , parce  que , y eft-il 
dit,  c était  précifémsnt  fon.  admijjion  dans  l ajjemhlee  gene- 
rale qui  étoit  devenue  un  des  motifs  de  la  jcijfon . 

C’elt  encore  là  une  erreur  manifefte  de  la  part  de  la 
fraétion  feiffi  mnare  ; &,  pour  fe  convaincre  que  le  citoyen 
Chaptard  n’a  pas  été  reconnu  & admis  dans  l’affemblée 
générale  en  qualité  d’eleéteur , il  ne  s agit  que  de  recourir 
à la  lifte  des  membres,  arrêtée  lors  de  la  vérification  com- 
mune des  pouvoirs  i Chaptard  en  eft  reti anche. 

Il  nous  refte  à examiner  le  dernier  grief  de  la  feiffion , 
t admijjion  dé  un  frère  dé  émigré. 

Votre  commiftion  eût  defiré,  que  la  proteftation  ouïes 
procès-verbaux  de  l’affemblée  feiffionnaire  deèlinaffent  le 
nom  de  cet  éleéteur.  C’eft  encore  le  cas  de  répéter  ici , 
Pourquoi  la  fraét;on  feiffionnaire,  qui  fe  prétendqit  la  ma- 
jorité, n’a-t-elle  formé  aucune  réclamation  u ce  iujet  pen- 
dant les  fix  premières  feances  qu’elle  eft  reliée  confondue 
avec  l’affemblée  mère  Y pourquoi  n’en  a-t-elle  rien  dit 
lors  de  la  vérification  générale  des  pouvoirs  à laquelle 
elle  a participé  Y 

C’eft  feulement  dans  un  mémoire  remis  depuis  quelques 
jours  à votre  commiftion  par  le  citoyen  Périgord , com- 
ini JJaire  central , & Vun  des  électeurs  Jcijjionnaires  nommés 
au  Corps  légijlatif , que  l’on  trouve  la  défignation  de 
ce  parent  d,'  émigré]  Ce  doit  être , felonlui,  le  citoyen  BouJJi- 
Fromental  , receveur  du  droit  de  l’enregiftrement  ; mais , 
d’après  les  renfeignemens  acquis  fur  fon  compte,  ce  motif 
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invoqué  par  i’aflemblée  fcifîîonnaîre  n’efl  pas  de  meilleur 
alJoi  que  les  autres. 

BouJJi-F romental  n’efl  point  parent  d’émigré,  mais  feule- 
ment d’un  prêtre  déporté  volontairement.  Il  exerçoit  au- 
paravant les  fondions  de  juge-de-paix.  Alors  aufli  on 
lui  fufcita  cette  pitoyable  querelle.  .Le  miniflre  de  la 
juflice,  confulté  fur  ce  point , déclara  que  l’exclu  fi  on  portée 
contre  les  parens  a émigre  ne  lui  étoit  pas  applicable. 

Vous  ?avez  remarqué,  citoyens  repréfentans que  la 
fciflion  n’étoit  appuyée  fur  aucun  motif  réel  & légitime. 

A-t-elle  pu  , après  cela  , fe  conflituer  légalement  en 
affemblée  éleélorale  t cette  queflion  mérite  d’autant  plus 
d être  approfondie , qn’on  allègue  en  fa  faveur  que  cette 
fciflion  a été  formée  de  la  majorité  des  électeurs  du  dé- 
partement. Ici  fe  préfente  une  foule  de  réflexions  dont 
l’importance  m’oblige  de  réclamer  encore  quelques 
inflans  l’attention  du  Confeil. 

Il  efl  de  principe  inconteflable  qu’il  ne  peut  y avoir 
de . délibération  & d’éléfiion  que  là  oû  fe  trouve  la 
majorité. 

C’efl  fur  cet  axiome  même  que  repofe  la  bafe  de  tout 
ordre  focial  ; mais  on  ne  peut  reconnoître  le  vœu  légal 
de  la  majoiité  qu’autant  qu’il-  fe  manifefle  & s’exprime 
fuivant  le  mode  convenu  ou  prefcrit  pour  le  développe- 
ment de  fon  adion  8c.  de  fon  pouvoir. 

Or  1 aéte  conflitu donne!  8c  les  lois  , qui  font  l’ex- 
preflion  de  la  volonté  générale , déterminent  le  mode  de 
la  formation  8c  des  opérations  des  aflemblées  électorales. 

Il  ne  doit  y avoir  qu’une  aflemblée  électorale  par 
département.  r 

Chaque  électeur , auflïtôt  que  fes  titres  font  vérifiés  & 
reconnus , efl  membre  irrévocable  de  l’aflemblce  élec- 
torale : il  ne  peut  plus  en  être  exclus  que  pour  les  cas  de 
police  où  fa  préfence  feroit  jugée  nuifibie  8c  turbulente. 


S> 

Or,  en  raifonnant  dans  i’hypothèfe , que  l’affemblée 
fciffîonnaire  de  la  Haute-Vienne  étoit  la  majorité  du  corps 
électoral , a-t-elle  pu  , en  fe  féparant  de  quatre-vingt-dix- 
fept  membres  reliés  dans  l’affemblée  mère , dont  les  qua- 
lités & les  pouvoirs  étoient  déjà  reconnus  par  elle  & avec 
elle , ne  plus  les  admettre  & les  appeler  à fes  opérations  ? 
l’a-t-elle  pu  fans  obferver  les  formalités  8c  les  règles  qui 
lui  étoient  communes  avec  la  minorité  ? non  fans  doute. 

Comment  pourrons-nous  donc  qualifier  la  féparation 
de  cette  prétendue  majorité  d’avec  l’affemblée  - mère  ? 
Eft-ce  une  fciffion  commandée  par  la  néceffité , par 
l’intérêt  public?  Tout  efprit  droit  8c  raifonnable  repoulfe 
la  poffibilité , l’idée  même  d’une  pareille  fciffion.  En 
effet,  par  cela  même  qu’une  partie  ell  la  majorité,  c’eff 
fa  volonté , ce  font  fes  ades  qui  deviennent  la  volonté 
8c  les  ades  de  l’affemblée.  Et  dans  quelles  circon/lances  , 
8c  pour  quelle  raifon  cette  majorité  a-t-elle  fciffionné  ? 
Par  rapport  à des  arrêtés  8c  à des  infractions  qui , félon 
elle , ont  eu  lieu  dans  l’affemblée  générale  dont  elle 
faifoit  partie.  Mais  alors  fa  protefiation  , fes  réclamations 
refléchiffent  contre  elle  feule;  elle  s’accufe  elle-même: 
car  ces  arrêtés  étant  le  réfultat  des  opinions  néceffaire 
de  la  majorité , 8c  l’affemblée  fciffîonnaire  foutenant 
qu’elle  étoit  la  majorité  du  corps  électoral , elle  attaque 
donc  fon  propre  ouvrage.  C’elt  donc  une  dérifion  de 
l’imputer  à la  minorité.  On  peut  pouffer  ce  raifonne- 
ment  encore  plus  loin.  Si  la  fraction  fciffîonnaire  étoit 
la  majorité  des  électeurs  , pourquoi  n”a-t-elle  pas  ré- 
formé elle-même  les  illégalités  dont  elle  fe  plaint  ? Elle 
le  devoit , elle  le  pouvoit  puifqu’elle  étoit  la  majorité. 
Si  la  réforme  des  illégalités  n’a  pas  eu  lieu , de  deux 
chofes  l’une  : ou  c’elt  que  ces  illégalités  n’exifioient 
pas  , ou  c’eft  que  la  fradion  fciffîonnaire  n’étoit  pas  la 
majorité. 

Après  avoir  démontré  qu’il  eft  impoffible  y dans  le 


droit,  que  la  majorité  d’une  afTemblée  électorale  forme 
une  fciffion  , il  faut  encore  faire  connoître  que  , dans  le  fait, 
ce  n’efl  pas  la  maiorité  des  cleéteurs  de  la  Haute-Vienne 
qui  a fondé  la  fciffion. 

Pour  cela , je  ferai  ufage  des  pièces  mêmes  que  les 
partifans  de  la  feiffon  ont  fournies  ; & ces  pièces  , fous 
ce  rapport  , font  irrécufables.  Je  laiiferai  au  Confeil  à 
en  tirer  les  induétions  qui  accablent  le  fyftême  des  feif- 
fionnairc  s. 

Le  premier  procès-verbal  dreffé  dans  la  réunion  des 
feiff  onnaires  nous  apprend , que  la  formation  de  fon  bu- 
reau définitif  ne  s’eft  effeduée  que  par  le  nombre  de 
quatre-vingt-dix  votaris  ; c’efl  ce  nombre  feul  qui  a con- 
couru à l’éledion  du  préfident,  nombre  bien  inférieur 
à la  majorité  véritable  des  électeurs  , puifque  , d’après 
la  vérification  commune  des  pouvoirs , le  département 
avoit  donné  deux  cent  cinquante- trois  éledeurs.  Ainfi 
donc,  de  l’aveu  même  de  l’alTemblée  feiff  onnaire  , loin 
d’avoir  opéré  fa  retraite  de  l’affemblée  mère  en  majo- 
rité , comme  elle  l’annoncoit , il  efl  certain  qu’elle  étoit 
en  minorité  , & que  c’efl  auffi  en  minorité  qu’elle  s’ell 
conflituée  définitivement  le  2.3  germinal. 

Et  li  elle  n’etoit , lors  de  fa  feiffon  , qu’une  fradion 
mineure  de  l’affemblée  générale,  pourra-t-elle  échapper 
à la  réprobation  que  la  julle  févérité  du  Corps  légiflatif 
réferve  à la  pratique  des  fciflions , fur-tout  quand  les  pré- 
textes eiMont  injufles  & illufoires  Y 

A la  vérité , pendant  fes  féances  ultérieures , le  parti 
fciffionnaire  n’a  rien  négligé  pour  fe  renforcer  & couvrir 
par  ce  moyen  la  foibleile  de  fon  origine.  On  remarque 
même  dans  les  procès-verbaux  de  cette  afTemblée,  qu’il 
y a eu  des  ferutins  auxquels  cent  trente  - huit  votans 
doivent  avoir  concouru.  Cependant,  il  fera  toujours  bien 
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difficile  de  fe  perfuader  , qu’une  augmentation  àcquife 
feulement  après  une  vicieufe  organifation  de  la  minorité 
en  aflemblée  électorale  fciffionnaire  puifie  confolider 
1 exifience  de  cette  même  aflemblée.  Mais  pour  abréger 
toute^ dilcuffiôn  fur  ce  point,  il  fuffira  d’inftruire  le  Con- 
feil  d une  particularité  , qui  donnera  la  véritable  rîiefure 
de  la  validité  des  opérations  de  l’afîemblée  fciffion- 
naire. 

Le  22  germinal , le  parti  fciffionnaire  dreffe  un  pre- 
mier procès-verbal  de  fa  féparation.  En  tête  des  figna- 
taires  fe  trouvent  le commiffiaire  central  du  département, 
& quelques  autres  fonctionnaires  , qui  paroiffent  avoir 
formé  le  noyau  de  la  feiffion  ; & plus  bas,  on  rencontre 
la  lignature  du  citoyen  Martin  , qui  néanmoins  préfidoit 
encore  le  même  jour  22  germinal , matin  8c  foir  , l’af- 
femblée  mère_;  qui  la  préfidoit  même  le  lendemain  20  , 
jufqu  a midi  ; qui  a ligné  comme  préfident  les  procès- 
verbaux  defdits  jours  22  8c  23  germinal  , dans  i’afTem- 
blée  mère  . . ; ! Certes , il  eft  aifé  de  deviner  le  motif  de 
la  fupercherie  qui  a employé  la  reffource  odieufe  des 
anti-dates  8c  des  fuppofitions  : l’acquifition  du  préfident 
de  l’afîemblée-mère  étoit  probablement  regardée  par  le 
parti  fciliiqftnaire  comme  le  dernier  triomphe  de  fa  caufe  ; 
on  efpéroit  par  là  diffoudre  plus  facilement  l’exifience 
de  l’aflemblée-mère. 


Mais  comment  concilier  les  deux  rôles  que  l’on  fait 
fi  mai-adroitement  jouer  au  citoyen  Martini  comment 
a-t-on  pu  faire  figurer  cet  électeur,  le  22  germinal,  dans* 
la  réunion  des  feiffionnaires , tandis  qu’il  eft  confiant  8c 
notoire  qu’il  n’a  pas  quitté  la  préfidence  de  i’affemblée- 
mère  avant  le  lendemain  foir  ï Cet  électeur  va  lui-même 
démafquer  l’intrigue  dont  vraisemblablement  il  a été 
circonvenu.  Une  déclaration  écrite  8c  fignée  de  fa  main 
a été  remife  par  lui-même  à l’affemblée-mère , lorfqu’il 
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la  quitta  pour  rejoindre  la  f action  fciffionnaire.  La  lec- 
ture de  cette  piece , citoyens  collègues , fera  un  trait 
de  lumière  qui  achèvera  d’ôter  aux  opérations  de  raffem- 
blée  fcilTicnnaire  le  peu  de  confidéranon  qu’elle  auroit 
pu  conferver  jufqu’à  préfcnt  dans  votre  efp-rit  (1). 

Après  oela,  conviendroit-il  encore  d’examiner  fi  cette 
fraction  fciflionnaire  a procédé  régulièrement  aux  choix 
qu’elle  a faits  dans  fon  feinï  votre  commiiïion  ne  le 
penfe  pas.  Dès  qu’elle  n'a  pu  être,  & qu’elle  n'a  pas  été 
conilituée  valablement  ; des  que  fa  formation  n’a  été 
combinée  que  fur  un  enchaînement  de  contradictions , de 
fupercheries  , de  fuppofitions  manifeftes , & qui , fi  on 
vouloit  les  approfondir  davantage,  préfenteroient  peut- 
être  des  nuances  plus  révoltantes  : ce  feroit  abufer  des 
momens  précieux  du  Confeil,  que  de  fe  livrer  à quelques 
détails  fur  la  régularité  des  opératious  de  cette  aifemblée 
fciflionnaire. 

J’ohferverai  feulement  que  les  perfoijnages  les  plus  re- 
marquables de  la  fcifîion  ont  eu  foin  d abord  de  bien 
choifr  le  local  qui  fut  propre  à l’exécution  de  leur 
projet. 


(1)  Je  fouffigné  , membre  de  l’alTemblée  éle&orale  du  département 
de  la  Haute-Vienne  , certifie  que  je  n’ai  apperçu  dans  ladite  afferabiée 
aucun  motif  qui  ait  pu  déterminer  une  feiffion,  & que  je  ne  me  rends 
à la  fraction  réunie  dans  la  falle  des  vertes  du  département  que  parce 
qu’on  m'affine  que  la  majoriré  des  électeurs  y a été  entraînée , fans 
que  d’ailleurs  il  me  foit  poffible  d’en  démêler,  ni  même  den  foop- 
çor.ncr  le  motif.  Je  me  plais  à rendre  ce  témoignage  de  mon  eftime 
éc  de  mes  regrets  aux  électeurs  formant  TafTemblée  - mère  , dont  Je 
patriotifme  & l’attachement  à la  confUtution  & au  gouvernement  me 
font  parfaitement  connus,  defirant  conferver  leur  eflime  8e  leur  amitié. 

A Limoges  , le  vingt-trois  germinal  à midi,  heure  où  je  quitte  )a 
féance  de  l’afiemblée  - mère  , an  fept  de  la  République  , une  2t 
indivi  fiole. 

Signé,  Majctik. 
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Le  commiffaîre  central  & trois  adminiftrateurs  étolent 
éledeurs  ; i’affemblée  fcifïïonnaire  fut  placée  dans  une 
falle  même  du  département  : enfuite  on  preffent  bien 
que  dans  la  diftribution  des  places  ils  ne  le  lont  pas 
oubliés.  Chacun  a reçu  le  lot  qu’il  convoitoit.  Voilà, 
citoyens  repréfentans , quel  a été  le  mobile  unique  <Sc 
principal  de  la  fcillion. 

Je  termine  en  reportant  vos  regards  fur  les  opérations 
de  lallemblée  mcre.  Vous  avez  obfervé  qu’elle  s’e-ll  cons- 
tituée régulièrement  ; qu’elle  a continué  , achevé  fes 
opérations  avec  la  même  régularité.  Mais,  dira-t-on,  le 
quatrième  jour  elle  a perdu  la  majorité  de  fes  membres  , 
8c  cette  feule  confidération  doit  fuffire  pour  anéantir  tous 
fes  choix. 

d Cette  objection  pourroit  paroître  fpécieufe  au  premier 
afpect;  mais  votre  commiffion  n’a  pas  cru  pouvoir  s’y 
arrêter. 

L’affemblée  mère  a été  l’affemblée  unique,  régulière 
& çonûitutionnelle  pendant  les  trois  premiers  jours  de 
fon  inilallation.  Tout  le  temps  qu’elle  a duré,  elle  acon- 
fervé  les  deux  derniers  caractères.  Le  quatrième  four,  une 
minorité  de  quatre-vingt-dix  membres  feulement  fe  fé- 
pare  , & v a former  une  nouvelle  aflembiée  électorale. 
L’affemblée  mère  s’étoit  au  contraire  conilituéj  par  la 
réunion  de  l’uni  ver  l'alité  des  électeurs. 

L’afliemblée  fciffionnaire  s’étant  irrégulièrement  8c  in- 
contitutionnellement  organifée , elle  n’a  pu  avoir  qu’une 
exiltence  éphémère  : fes  actes  , fes  choix  ne  peuvent  être 
légitimés  8c  reconnus.  Les  électeurs  qui  l’ont  compofée , 
font  cenfés  n'avoir  rempli  aucune  fonction  pleur  fortic  de 
raffemblée-mère,  qui  n’a  éprouvé  aucune  entrave,  aucune 
interruption  légale  dans  fes  opérations , ne  fuffiio’t  cer- 
tainement pas  pour  paralylér  fon  exiltence  8c  fon  activité  ; 
leur  ifolément , leur  féparation  ne  peuvent  alors  avoir 
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d’autre  effet,  relativement  à Paffemblée  mcre,  primitive 
&.  conflituuonneile , que  celui  de  l’abfence  ou  de  la 
démilïion. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq -Cents,  après  avoir  entendu  le 
rapport  d’une  commiffion  spéciale , 

Confidérant  qu’il  importe  de  prononcer  fans  délai  fur 
les  opérations  des  alfemblées  électorales, 

Déclare  qu’il  y a urgence,  & prend  la  réfolution  fui- 
vante  ; 

Article  premier. 

, Les  opérations  de  l’afiemblée  électorale  du  département 
de  la  Haute- Vienne  , tenue  c'ans  l’écifice  de  l’école  c en-» 
traie  à Limoges , l'ont  déclarées  valables. 

I J. 

En  conféquence  , feront  admis  , le  premier  prairial 
prochain,  comme  repréfentans  du  peuple,  au  Confeil 
des  Cinq-Cents  , le  citoyen  Guineau  - Dupré , membre 
aétuel  du  Confeil  des  Anciens,  pour  trois  ans; 

Le  citoyen  Jourdan,  général , auiïi  pour  trois  ans; 

Et  le  citoyen  Henry  Vergniaud,  membre  aCtuel  du 
même  Confeil,  pour  un  an; 

Au  Confeil  des  Anciens,  le  citoyen  Jevardat  Fombelle, 
membre  aétuel  du  même  Confeil,  pour  deux  ans;  au 
Confeil  des  Cinq-Cents,  le  citoyen  Elie  Treilhard  jeune, 
pour  deux  ans. 

I I I. 

Les  opérations  de  raffemblée  feidionnaire,  tenue  dans 
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la  falie  des  enchères  publiques  du  département,  font  dé- 
clarées nulles  & fans  effet.. 

I V. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée  ; elle  fera  nortée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  meffager  d’État. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Floréal  an  7. 


